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Abstract 
The chiastic structure of Rev 13:ll-15a shows that the central idea of 
the passage is the concept of deceit in the context of an attempt to impose 
a worldwide religion. This seduction is accomplished by means of signs 
imitating the outpouring of the Holy Spirit at Pentecost (the fire that 
comes from heaven to earth in sight of human beings, Rev. 13: 13). Given 
the planetary crisis of the last plagues (Rev 16), these signs are understood 
as the response or intervention of God to deliver the world from the 
calamities that strike human beings and nature. These signs become the 
basis of an alliance with the supernatural indicated by what John describes 
using the O T  metaphor of a mark on the right hand or on the forehead. 
Introduction 
D'aprh la large fresque du dinouement de l'histoire humaine pr6sent6e 
dans Ap 12-20, le conflit final se concentrera autour de deux grands 
mouvements mondiaux. D'une part, les chapitres 12 et 13 relatent 
l'intervention de trois puissances: le dragon (ch. 14, la bcte qui monte de la 
mer (131-lo), et la b&e qui monte de la terre (13:ll-18). Le mcme triumvirat 
rebelle r6appdt  dans 16:13, 14 (cf. aussi 14:9, 11; 19:20; 20:4). En fait, ces 
passages d6crivent le dernier sursaut des puissances rebelles dans leur lutte 
contre Christ et son peuple. D'autre part, Ap 14:6-13 traite d'un autre 
mouvement aecum6nique symbolis6 par trois anges qui proclarnent 1'Evangde 
6ternel "A toute nation, tribu, langue et peuple". Le contraste est saisissant. Les 
anges volent par le milieu du ciel (Ap 14:6s). Les trois esprits impurs, comrne 
des grenouilles qui avancent en sautant, essayent aussi de sY6lever, mais sans 
sucds. Comparaison grotesque mais combien 610quente! Pourtant, ces esprits 
impurs rkalisent des "signes" (Ap 16:13, 14). 
Au coeur de cette description, le voyant de Patmos annonce le dernier 
ultimatum que Dieu adresse A lYhumanit6 (Ap 14:6-13; 18:l-3). L'enjeu est 
de taille. A une religion d'origine divine s'oppose une religion de facture 
humaine. Face d la fidelitk aux commandements de Dieu (14: 12) se dresse 
l'infidilite caractirisie par une fausse adoration accompagnee d'une 
intolerance sans kgale. C'est dans ce cadre que se situe la pCricope qui fait 
l'objet de la presente ktude. I1 sera tout d'abord question de la structure, 
puis de deux concepts clis etroitement lies A ces versets: les signes, dont le 
feu qui descend du ciel, et la marque de la b6te. 
L'etude qui suit n'a pas pour objet la description de ce qui arrivera 
dans le futur, m6me si pour la clarte de l'expo$ certains elements y 
apparaissent. I1 s'agit plut6t d'une rkflexion h propos de certains termes 
contenus dans le texte m6me d'Ap 13:ll-18. 
1. Structure 
Ap 13: 11- 18 traite d'une puissance politico-religieuse qui essayera 
d'imposer une religion d'ordre mondial. Du point de vue de la structure, 
la piricope se divise en trois sections. En forme de chiasme, la premi2re 
partie (v. 11-15) renferme quatre objectifs principaux: prksenter la b6te qui 
monte de la terre, montrer les liens existant entre les deux bhes d'Ap 13, 
asseoir les bases de leur riussite commune (miracles, seduction) et 
introduire les cons6quences de leur succ2s. 
A. 5AOikt Cj< ~ ~ O ~ K O V  (v. 11) 
B. r j v  ECouaiav roc npdirou Bqpiou nttoav (v. 12) 
C. n o t ~ i  kvcjntov aljro6 (v. 12) 
D. r j v  yfjv (v. 12) 
E. ~ a r o t ~ o 6 v r a <  (v. 12) 
F. n o t ~ i  (v. 13) 
G. aqp& (v. 13) 
H. rfiv yfjv (v. 13) 
I. r 6 v  &v~pdinwv (v. 13) 
J. nAava (v. 14) 
I'. K C X T O ~ K O ~ V T ~  (v. 14) 
H'. rfjq yfjq (v. 14) 
G'.oqpeia (v. 14) 
F'. notfjoat (v. 14) 
E'. ~ a r o t ~ o c o t v  (v. 14) 
D'. rfjq yfjs (v. 14) 
C' n o  (v. 14) 
B'. ~ i ~ 6 v a  ( . 14) 
A'. Aahrjoq (v. 15) 
Cette construction contient quelques paral121es dont certains sont 
kvidents (cf. A-A', etc.) et d'autres le sont moins (cf. B-B', etc.). Pourtant 
une kude qui prend en considthation les implications skmantiques des 
termes clb permet de soutenir ce schkma. 
La deuxiime partie (v. 16, 17) s'arrhe aux conskquences qu'entralne 
la r6ussite de l'alliance entre les deux puissances reprksentkes par les deux 
b8es dYAp 13. L'imposition de la marque de la btte sera accompagnke 
(~a i )  par un embargo konomique frappant ceux qui refusent d'accepter 
la nouvelle forme de religion: 
V. 16 ~ a i  nolei nav.r;aq. . . 
iva Gijalv aC.r;oiq xkpaypa . . . 
v. 17 ~ a i  -----> i v a  p i  r t <  6 l i v q r a l  k y o p k o a l  i j  
n;oAfiaal e i  pi) i) EXOV . . . 
Enfin, la troisi2me section s'adresse au lecteur attentif (&&, cf. 13:10, 
18; 14: 12; 17:9) faisant appel la sagesse et h l'intelligence (oo@ia, voGq). 
2. Signes skducteurs 
Pour la facilith de l'expos6, l'analyse comrnencera par le cceur du 
chiasme et progressera vers ses klkments extrtmes. 
L'entreprise menee par la btte qui monte de la terre (v. 11) consiste 
B imposer une fausse adoration. Tout son prochdk (autoritQ signes, etc.) 
est dkmasquk par un seul verbe, centre du schkma 0)' tromper (rtAav4, 
v. 14). Les termes rijv av8p6nov et roc< ~ a r o ~ ~ o G v s a q  (I-I', v. 13, 14) 
ainsi que les klements H-H', D-E-E'-D' du chiasme confirent une 
dimension mondiale h cette oeuvre de skduction. 
La fagon dont l'ap8tre introduit la viske mondiale de l'action de la 
btte nuance nkanmoins les deux parties du chiasme. 
Le volet F-GH-I expose la mkthode employke pour Gduire: "elle rkalise 
de grands signes, jusqu'h faire descendre du feu du ciel sur la terre devant les 
hommes". Le volet I'-H-G-F' en est 17&ho. Enrichi par le verbe central du 
chasme (J), il rkvile l'objectif de la strat6gie dkploy& par la btte: tromper les 
habitants de la terre par les signes qu'il lui fut donnk de rkaliser. 
Les prkpositions qui prkcident le terme terre (H-H') kvoquent deux 
situations diffkrentes mais complkmentaires. D'abord, la prkposition ei< 
(H) indique une dynamique vers. Certains signes sont rehauss6s par une 
dimension cosmique: le feu descend du ciel vers la terre (la conjonction 
~ a i ,  "mGmen, "aussi", laisse sous-entendre qu'il y en a d'autres). Ensuite 
la prkposition h (H'), suivie du gknitif, porteuse d'un sens local, dksigne 
le lieu d'habitation de ceux qui sont l'objet de la skduction. On  assiste A 
un glissement d'accent entre le premier et le second volet. La skduction 
est d'abord nourrie de pouvoirs cosmiques (mouvement ciel - terre). 
L'emphase est mise ensuite sur la terre et sur ses habitants (lieu 
d'aboutissement et objet des signes). 
L'explication des signes (oqpeia GG') renferme I'une des clb du 
passage. Le texte dhclare que le feu descend du ciel sur la terre (v. 13). Et 
le voyant de Patmos ajoute: "il lui fut don& [ h  la bkte] d'accomplir" des 
signes (v. 14). Dans cette dermsre affirmation, quel est le complement 
d'agent du verbe passif e660q? Ne s'agirait-il pas de Dieu? C'est en effet 
lui qui donnerait h la bkte I'autorisation d'accomplir ces miracles.' Une 
telle conclusion est acceptable sous l'angle thkologique. Mais l'est-elle du 
point de vue ex&ique? 
A cet effet, la rbcurrence du verbe Gi6opt dam Ap 13 est fort 
explicite. I1 y appara"it six fois en rapport avec la premisre bkte (v. 2,4,5, 
7) et quatre fois avec la deuxikme (v. 14,15, 16). Le premier emploi donne 
le ton: "le dragon lui donna ( & ~ K E v )  son pouvoir, son t r h e  et une 
grande autorite" (v. 2). Et le v. 4 ajoute: toute la terre rendit hommage au 
dragon qui donna ( E ~ O K E V )  l'autorite h la bkte. C'est ii la lumisre de cette 
constatation que, dans ce chapitre, les six emplois passifs de 6i6wpt 
prennent toute leur signification. 
Pcur ce qui est de la premi&re bkte: 
- mi 666811 act@ at6pa AaAoCv pey6Aa ~ a i  phaa@qpiaq, "et il lui 
fut donne une gueule qui proferait de gandes choses et des blasphlmes" (v. 5). 
- ~ a i  k660q a h @  ktouaia xotqoat pijvas t e a a ~ p 6 ~ o v ~ a  ~ i  
660, "et il h i  fut donnb le pouvoir d'agir pendant quarante-deux mois" (v. 
5). 
- ~ a i  k660q a6zQ notijaat n6Aepov pet& t 6 v  kyiov ~ a i  v t~ f j aa t  
aCzo6~, "et il lui fut donn6 de faire la guerre contre les saints et de les 
vaincre" (v. 7). 
- ~ a i  6660q a h @  ktouaia kxi xcaav 4uAijv . . . , "et il lui fut 
don& pouvoir sur toute tribu . . ." (v. 7). 
Et h propos de la deuxisme bcte: 
- [ ~ a i  xhava . . .6t& T& aqpeia] ijl k668q a h @  xotijoat kvcjntov 
so6 Bqpiou, "[et elle seduit ... par les signes] qu'il lui fut donne d'opkrer 
devant la b&en (v. 14). 
- ~ a i  6 6 6 8 ~  a h @  6oCvat xv€Cpa tfi eiK6vt TOG eqpiov, "et il lui 
fut donne d'animer I'image de la b&en (v. 15). 
Toute cette sirie de passifs revient tel un leitmotiv rappellant I'agent 
cache derrisre ces actions: le dragon lui-mkme. Ce que confirme la 
'Cf. W. G.  Johnsson, "The Saint's End-Time Victory Over the Forces of Evil", in 
Symposium on Revelation, Book 2, ed. F. B. Holbrook, Daniel and Revelation Committee 
Series, vol. 7 (Silver Spring, MD: Biblical Research Institute, 1992), 28. 
mention du dragon dans les deux sections du chapitre (v. 2, 4, Il), et 
surtout la descri~tion des mcmes attributions et des mimes objectifs 
A 
conf6ries aux deux betes: 
Volet A = Ap 13:l-10 
Autoritk (itouaia v. 2,4, 5 7 )  
Langage orgueilleux et blasphime (v. 
596) 
Mission mondiale: dhq .i\ yij (v. 3), 
nkaav @A+v ~ a i  ha6v ~ a i  
y3LGiaaav ~ a i  EBvoc; (v. 7)) oi 
~ a z o t ~ o 6 v w c ;  tn'i tfj< yij< v. 8) 
Enjeu: une fausse adoration du dragon 
et de la btte (npoa~uvio ,  v. 4,8) 
Pouvoir perskcuteur qui fait la guerre 
au peuple de Dieu (v. 7) 
Volet B = Ap 13:ll-18 
Eeouaia, v. 12: correspondance entr 
l'autoritk des deux bttes, car la 
seconde "exergait toute l'autoriti de 
la prerniire b&e devant elle" ( ~ a i  rijv 
t(ouaiav to6 xp6tou Bqpiou 
nkaav xotei C V ~ L O V  aGto6). 
Puisque l'autoritk est en rkalitk celle 
du dragon dans le volet "A", il en est 
de mtme dans le volet "Bn 
Deuxiime b2te: langage du dragon (v. 
11; cf. le v. 15) 
Mission mondiale: zijv yijv ~ a l  zo6c; 
tv  a623 ~ a t o ~ ~ o C v t a <  (v. 12), ei< 
tijv yqv C V ~ X ~ O V  zGiv cjlvBp6xov 
(13), zok< K ~ ~ O L K O ~ V T ~ <  t x i  sss . . . 
h€yov tOL< KcltOLKOUOLV tq'3 
yijs (14), daot v pfi . . . (15)' KCA 
not& n&vta<, TOG< pt~pokc; ~ a i  
TOG< py&Aou< . . . . (16), etc. 
Enjeu: aussi une fausse adoration 
(npoa~uvio) de la btte dkji gukrie (v. 
12, 14, 15, 17) 
Pouvoir qui mine i son terme 
l'aeuvre perskcutrice entreprise par la 
premike b&e (v. 14-17) 
Animies par le dragon, les deux bgtes d'Ap 13 tentent d'imposer au 
monde une fausse adoration. Leur procCdure est clairement dinoncii. 
La ricurrence du verbe ntodo (huit fois dans Ap 13:12-16) insinue 
que "la bgte veut siduire par son activisme dCbordantn.* Qu'est-ce 2i dire? 
Dam le cadre des signes (aqP&), la deuxiime bite d' Ap 13 fait descendre 
'R. Lehmann, "Le faux prophkte et l'irnage de la M e " ,  Etudes sur I'Apoclllps+Signtf;..tion 
des messages des trois anges aujourd'hi, Conf&ences Bibliques Division Eurafricaine, vol. 1 
(Darnmarie les Lys: Vie et S a d ,  1988)' 175. L'auteur observe que le verbe north apparait 28 fois 
dam I'Apocalypse, dont 11 fois en rapport avec le faux prophkte. 
du feu du ciel sur la terre (G) grke au pouvoir qui lui a kk confkrk par le 
dragon. D'aucuns tentent de trouver des explications scientifiques, la bombe 
atornique ou les fuskes. Or, la Bible n'entre pas dam le domaine de la 
science-fiction. En outre, ces klkments de la technologic moderne n'ont jamais 
&duit pour imposer une fausse adoration. Ap 13: 13, 14 traite ~ l u t 6 t  d'une 
ceuvre surnaturelle. Bibliquement parlant, les oqp& haient les signes, les 
miracles qui appuyirent le minist2re de J h s  et des premiers chrktiens (cf. Jn 
2: 11; 4:54; 6:14; Ac 5:12; 6:8; 8:6; Rm 15:19; etc.).) Or, dans Ap 13 il s'agit de 
signes inspir& par le dragon afin de tromper (davi i ,  v. 14).' Pour miew 
pr6ciser le sens de cet kvknement cosrnique, il faut considkrer le concept du feu 
qui descend du ciel sur la terre A la lumiire des Saintes Ecritures. L'Apocalypse 
moule le message de toute la Bible, son symbolisme et ses images, sur 
l'arriire-fond vktkrotestamentaire. Et pr&i&ment, la notion du feu du ciel 
mise en rapport avec la terre peut traduire quatre types d'&nements: 
- les thkophanies (Ex 19: 18; cf. 24: 17); 
- le jugement divin: chitiment de Sodome et Gomorrhe (Gn 19:24), 
septiime plaie dYEgypte (Ex 9:24), expkrience de Nadab et Abihou (Lv 
10:2), feu qui ?i deux reprises a consum6 deux groupes d'hommes 
constituks par un capitaine et ses cinquante soldats (2 R 1:1O, 12); 
- lYacceptation divine des sacrifices: dYAbraham (Gn 15:17), de MoYse 
et notamment dYAaron (Lv 9~23, 24), d'Elie sur le mont Carmel (1 R 
18:38), de David (1 Ch 21:26) et de Salomon (2 Ch 7:1);5 
- la promesse de l'effusion de 1'Esprit Saint (Jl2:28-32, cf. le v. 30). 
L'un de ces 616ments prend une dimension particuliire dans le 
Nouveau Testament. Lors de la Pentecke, le Saint Esprit est descendu sur 
les dtsciples comme des langues de feu (Ac 2:l-4). Expliquant ce qui 
arrivait, lYap6tre Pierre cita la prophktie de J12:28-30 oh il est question des 
"prodiges en haut dans le ciel, des signes (oqp~ia)  en bas sur la terre, du 
'I1 est pourtant utile de ra~peler les avertissements du N.T. 1 propos des miracles. Ceux- 
ci ne constituent pas en eux mGme une preuve de la puissance de 1'Esprit Saint. Christ l'a 
clairement enseigni (Mt 7:15-23): mGme les miracles accomplis en son nom ne sont pas la 
preuve d'une intervention divine (cf. Mt 24: 4,5,ll, 23-27). Comment distinguer le vrai du 
faux? "Par ses fruits" (Mt 7:20), 8 savoir, celui qui "fait la volonti de mon Pitre qui est dans 
les cieuxn (Mt 7:21). Dan son "apocalypse" l'ap8tre Paul reprend le mtme avertissement en 
dicrivant l'oeuvre de l'iniquith qui se manifestera "avec une grande puissance, des signes et des 
prodiges" chez ceux qui "n'ont pas r e p  l'arnour de la viriti pour &re sauvb" (2 Th 2:9,10; 
cf. les v. 3-12). 
4Lehmann observe que le terme oqp~iov appardt sept fois dam YApocalypse. Trois fois 
il s'agit d'un signe (singulier) dam le ciel sous le contr8le et l'autoritk de Dieu (12:1,3; 15:1), 
et quatre fois, au pluriel, ce mot disigne l'aaion du faux prophite qui tente de contrefaire les 
miracles de Jbus (13:13, 14; 16:14; 19:20), Lefauxprophite, 174-175. 
5F Lang, nCp, nuprjo, nljpoar~, ~cljprvo~, nupp6s, TDNT, 6:935-937. 
sang, du feu" (Ac 2: 19). C'hait l'accomplissernent de la promesse que Jksus 
fit A ses disciples juste avant de les quitter (Ac 1:8). Grice A cette puissance, 
les apbtres ont accompli un ministire puissant, extraordinaire, qui les a 
arnenb en quelques annkes jusqu'aux confins du monde connu A lYpoque. 
A cet effet, le parallklisme entre Ac 1-2 et Ap 13:ll-15 est saisissant: 
Authentique 
Ac 1-2 
II Promesse d'une puissance surnaturelle et don de celle-ci (1:8; 2:l-4). Puissance surnaturelle octroyke par le dragon (13:14; cf. les v. 12, 13). 
Mandat kvangklique, une mission 
mondiale: "vous serez mes tkmoins h 
Jkrusalem, dans toute la Judke, en 
Samarie, et jusqu'aux extrkmitb de la 
terre" (Ac 1 : )  Accomplissement 
partiel lors de la Pentec8te: "des Juifs 
pieux Venus de toutes les nations qui 
sont sous le ciel . . . Parthes, M;des, 
Elamites . . ." (Ac 25'9-10). 
Intervention de l'image du feu pour 
accomplir la promesse (Ac 2:3), ce 
que l'ap8tre Pierre explique en citant 
la prophktie de Joel dans sa dimension 
cosmique (Ac 2: 14-36; cf. notarnment 
le v. 19; h noter les termes "cieln, 
"terre", "feu"). 
Action de la b6te s'adressant h tous les 
habitants de la terre, h tous les 
hommes (13:12-17). 
Apothkose de l'euvre de sCduction de 
la bete par la descente du feu du ciel 
sur la terre h la w e  des hommes 
(13:13, 14). 
I1 y a pourtant une diffirence de taille entre ces deux groupes de 
versets. En effet, Ac 2 tkmoipe de l'intervention divine pour soutenir la 
prkdication des ap8tres et de 1'Eglise naissante. Par contre, Ap 13 dicrit 
une action de siduction inspirie par le dragon. Cette contrefa~on de 
l'euvre divine est bien mise en kvidence par le concept du feu accompagnC 
du schhma ~arapaiverv . . . 6 K  roc 06pavoC. Dans le reste de 
l'Apocalypse, ce schima exprime avant tout une intervention ckleste 
rhPondant au dessein d i ~ i n . ~  D;s lors, tout comme les o q p ~ i a ,  
l'association feu/mouvement descendant du ciel 6voque une intervention 
63:12; 10:l; 12:12; 13:13; 16:21; 18:l; 20:1,9; 21:2,10. On pourrait contester la mention 
de 1212 dam cette catigorie; il s'agit de Satan qui a i t i  chass6 du ciel. or, ceci suit la 
description du conflit cileste oh il est question du diable et ses anges qui sont difinitivement 
rejetis du cie1(12:7-10). Dbormais, l'action de Satan et de ses anges est confinie 1 ce monde: 
Dieu leur met une limite. 
divine ou bien une parodie de celle-ci. Or, de la comparaison d'Ap 
13:Il-18 avec Ac 2, nait l'idde d'une contrefa~on de l'aeuvre du 
Saint-Esprit avec tous ses charismes. En d'autres termes, le dragon, Satan, 
fait croire que le Saint-Esprit se manifeste puissamment par des a q p ~ i a ,  
c'est-&dire par des miracles, par divers charismes (don de langues, don de 
gubisons, etc.), lh o; en rdalitd Dieu est absent.' Par ce moyen, le serpent 
ancien sdduit les habitants de la terre et les mine vers une fausse adoration. 
Deux autres passages reprennent ce concept des signes pour indiquer 
l'aeuvre de sdduction, 16:14; 19:20.~ 
3. Les cons6qumces de la skduction: la marque de la bste 
Le centre du chiasme souligne le concept de tromperie. La lecture des 
dldments extr2mes de la structure chiasmique rdvile que l'objectif des 
manifestations surnaturelles est &imposer au monde entier une fausse 
adoration. Ce culte B caractire mondial prdsente les caracthistiques 
suivantes: 
- I1 est accompagnd de signes-miracles (oqpEia) produits par la 
puissance du dragon (cf. plus haut). 
- Les miracles sont rdalisds devant la premih-e b2te (v. 12, 14). 
- I1 fut donnd B la deuxiime b&e d'animer l'image de la b&e (v. 15). 
- Les habitants de la terre sont invitds h faire une image de la bke  qui 
posdde la blessure dYdppke t qui a sunrku (v. 14). 
- L'objectif ultime est l'adoration9 de la b2te dont la blessure mortelle 
avait dtd gudrie (v. 12). 
- Enfin, ce culte s'accompagne d'une attitude intolkante: c'est une 
religion exclusive qui n'accepte pas d'autres formes d'adoration. En effet, 
quand l'image de la b&e parle, elle prononce un ddcret de boycot 
&onomique et de mort vis-A-vis de ceux qui refusent de participer B un 
telle adoration (v. 15-17). 
La notion de l'intol6rance religieuse est insinude dans la premiire 
partie du chiasme, mais elle cro?t dans la seconde, et ~ ' 6~anou i t  f nalement 
dans la conclusion du chapitre, aux w. 15-18. En effet, le premier volet du 
chiasme souligne que: 
A: la b&e finira par parler comme un dragon (v. 11). 
'Cf. la note n. 4 ci-dessus. 
'Ceci n'exclut pas la possibiliti que l'image du feu descendant du ciel sur la terre ait 
d'autres implications, notarnment celle d'imiter une ou des thkophanie(s) (cf. Mt 24:23-27). 
3 convient de rappeler que le grec xpoa~vvio  peut &re traduit "adorer" ou "rendre 
hommage". Par consiquent, on peut y voir la notion d'une soumission i la b&e, ce qui 
d'apris le contexte, est accompagnk d'actes 1 caracthre religieux. 
B-C: elle exerce toute l'autoritk de la premikre bite en sa prhence (v. 12). 
D-E: elle fait que les habitants de la terre adorent la bhe blesske-gukrie 
(v. 12). 
Jusqu'ici, la pkricope ne traite pas explicitement de perskcution. O n  
peut la dkduire grke A la description des agissements du dragon et de la 
premiere bite dans les versets qui prkckdent (12:l-13:10), ainsi que par le 
rapport ktabli entre l'autoritk de la premikre et de la seconde bike. Mais ce 
sont notamment les klkments C'B'A' de la deuxieme partie du chiasme 
ainsi que la conclusion du chapitre 13 qui diveloppent l'idke de 
1' intolirance: 
C1-B': [les habitants de la terre doivent] faire une image i la bkte 
A': une fois animke, l'image de la bite parle avec un langage qui 
correspond i celui du dragon, instaurant un boycot iconomique et 
imposant un dkcret de mort (v. 15s). 
Y-a-t-il vraiment une correspondance entre les points B et B', A savoir 
entre le fait d'exercer l'autoritk de la premikre bite et l'image de la bite? En 
fait, que dksigne le terme image? Kleinknecht dkclare que le concept d'image 
clans le Nouveau Testament et chez les Grecs ne se limite pas A une 
repr6sentation fonctionnelle d'une rkditk, ni i un affaiblissement de celle-ci. 
L'image participe A la riditk, i son essence; elle est la rkditk elk-mgme. Par 
conskquent, elle a les mcmes pouvoirs.10 En tenant compte de ces prkcisions, 
l'explication de C. M. Maxwell est &loquente. Se basant sur l'intolkrance 
religieuse manifestke par la bite d'Ap 13, cet auteur &clar-e que 
Une image est quelque chose qui resemble de trhs prhs ?i quelque chose 
d'autre . . . Par consiquent, l'image de la btte sera une union persicutrice de 
l'kglise et l'Etat, un syst&me religieux &6 un gouvernement national et 
autorisi par celui-ci pour opprimer les dissidents et les h6r6tiquesU 
Vu ces dkclarations, il s'ensuit que, autant le concept de l'autoritk 
(6Couota) de la premikre bgte exercke par la seconde (B-C v. 12) rappelle 
le caractkre persicuteur, autant "l'image de la bite" (Ci-B', v. 14) ktablie par 
la deuxikme puissance politico-religieuse d'Ap 13 est pktrie d'intolkrance 
religieuse. Ceci est confirm; par le fait que, i partir du moment oh la 
deuxil.me bhe mime (boijvat r r v ~ i j ~ a )  l'image de la bite par le pouvoir 
que lui accorde le dragon (i660q, v. 19 ,  commence A se manifester le 
langage perskcuteur. Ce sont donc les klkments exthrieurs du chiasme: au 
discours comme d'un dragon (A, 63Lcikt hc Gpci~w,  V. ll), rkpondent 
les paroles de l'image de la bite (A', ~ a i  Aahjog fl E ~ K & V   TO^ Bqpiou, v. 
15) qui imposent un faux culte sous peine de mort. 
'OH. Kleinknect, ECKGV, TDNT, 2~389-390. 
"C. M. Maxwell, "The Mark of the Beast," in Symposium on Revelation, 2:100-101. 
Ces considkrations en aminent une derniire. L'intolkrance religieuse 
est mise en rapport avec une marque sur la main droite ou sur le front (v. 
16,17). Que reprksente ou que signifie cette marque (xoipaypa)? Dans le 
Nouveau Testament, le terme xoipaypa est utilisk une seule fois dans le 
livre des Actes oii il dksigne une sculpture, une idole (17:29). Tous les 
autres emplois sont dans I'Apocdypse, et dksignent la marque de la b&e 
(13:16, 17; 14:9, 11; 19:20; 20:4).12 
Une analyse philologique de ~ h p a y p a  rkvkle que, tout comme 
ariypa, ~aur@xov, x a p a ~ t q p ,  et parfois oapayiq, ce mot ktait utilisk 
en Egypte en rapport avec la vente des esclaves. Dans I'antiquitk romaine, 
les soldats ktaient marquks sur l'une des mains, tandis que les esclaves 
l'kaient sur leur front, notamment ceux qui avaient fui leur maitre.') 
L'Apocalypse utilise o a p a y i ~  pour dksigner le sceau de Dieu, tandis que 
~ o i p a y ~ a  se rkfire h la marque de la bke.14 
Cet apport d'ordre philologique ne suffit pas pour indiquer les 
implications du terme xoipaypa dans Ap 13. En rkaliti, les diverses 
interprktations h propos de la marque de la bike se basent trop souvent sur 
le caractire perstkuteur de la bike, sur les possiblitL technologiques 
modernes (rayons laser, comptes bancaires, etc.) en oubliant la f a~on  dont 
le mot xoipaypa est utilisk dans la pbicope. I1 y est question d'une 
marque sur la main droite ou sur le front. Le concept "sur la main . . . sur 
le front" est porteur de riches connotations v&&-otestamentaires 
enracinkes dans l'expkrience de l'exode. Or, l'Apocdypse, et notamment 
le contexte d'Ap 13:lI-18, contient d'importantes harmoniques par 
rapport h l'exode: 
11 Exode 
11 Les dix plaies d9Egypte 
- -- 11 Menace d'extermination pour Israael 
11 La dklivrance provient d'en Haut 
II Un signe sur la main, un souvenir entre les yew (Ex 13:9, 16) 
Les sept derniers fliaux 
Dkcret de mort (Ap 13:16, 17) 
La dklivrance provient d'en Haut 
Une marque sur la main ou sur le 
front 
(Ap 13:16, 17) 
12Ce mot ne figure pas dam la LXX. 
"0. Tetz, ariy,ua, TDNT, 77:s-659. 
"Maxwell, 58-59. 
Vu ces rapprochements, le caracthe du signe mentionnk dans Ex 
13:9,16 peut apporter un klairage important sur la signification de la 
marque de la b&e. Pour le peuple dYIsrael qui passait par une crise aigue, 
ce "signe" htait lih h une expbience intime, profonde, par laquelle tous 
avaient connu la main toute-puissante et libkatrice de Dieu. Au travers de 
la Pique Israel avait eu la conviction de l'intervention divine, au point que 
personne n'aurait pu contester une telle expkrience. Ap 16 prksente un 
cadre analogue: les flkaux de la fin menacent l'kquilibre de la nature et la 
vie m2me de l'humanitk. C'est alors que, dans le cadre du sixi2me flkau, 
surgissent trois esprits impurs qui font des signes devant les rois de la terre 
afin de les rkunir pour le dernier conflit, Harmagukdon (Ap 16: 12-16). Ces 
oqp'ia opkrb par la puissance du dragon (cf. Ap 13: 13, 14) apparaissent 
comme la preuve indhniable de l'intervention divine dans l'action 
accomplie par les puissances politico-religieuses reprksentkes par les bkes 
apocalyptiques. D2s lors, ceux qui servent le dragon; la bke et le faux 
prophkte, font l'exphience irrkcusable d'une force surnaturelle, les 
signes,15 supposk apporter la solution d la crise immense devant laquelle 
se trouve le rnonde (cf. les derniers fliaux, Ap 16). De lh leur conviGion, 
leur assurance, ce qui, tout comme pour l'expkrience de l'exode, est 
indiquk par la mkaphore d'une marque sur la main ou sur le front." 
C'est le dernier chapitre de ce qui a kt; prkdit par Paul: "Aussi Dieu leur 
envoie une puissance d'kgarement pour qu'ils croient au mensonge" (2 Tes 
2: 11; cf. les v. 8-12). Dans ce contexte, on peut comprendre alors pourquoi 
le boycot kconomique et le dhcret de mort (Ap 13:16, 17) sont 
accompagnb d'un fanatisme religieux et d'une intolkrance sans prkckdents. 
D'autres passages confirment cette analyse des expressions "sur la 
main" et "sur le front". Dans Dt 6:8 et 11: 18 ces termes soulignent ce que 
devait &re la fidkliti d'1srae1.17 Ainsi donc, aussi bien dans le cadre de la 
15A cet effet, E. G. White diclare qu'avant l'effusion de 1'Esprit de Dieu sur son peuple 
pour achever l'aeuvre, "l'ennemi des imes en suscite des contrefa~onss donnant l'impression 
que la bknidiction de Dieu est ripandue sur les iglises qu'il igare. De grands riveils 
sembleront se produire, et des multitudes attribueront au Seigneur des choses merveilleuses 
dues i un tout autre esprit. D6guisi sous le manteau de la religion, Satan tentera d'itendre son 
influence sur le monde chritien". E. G. White, La tragid~e des si6cles (Dammarie-les-Lys: Vie 
et Santi, 1992)' 504. Malheureusement, la traduction fransais diclare: "Pour enrayer cette 
auvre, l'ennemi des h e s  en suscite des contrefasonsn, alors que l'anglais dit qu'avant cette 
ceuvre, l'ennemi des h e s  rkalisera des contrefa~ons. 
160n pourrait penser A une polys6mie, ce qui permettrait de supposer dans cette marque 
une obligation contr8l& au laser ou par d'autres moyens. Mais nous y arr6ter d'une manikre 
exclusive serait perdre de vue la signification profonde des termes bibliques. 
"3. Doukhan, Le cri du ciel: Etude propbhique sur le livre de I'Apocalypse (Dammarie les 
Lys: Vie et S a d ,  1996), 161-162. 
Pique que dans Dt 6:8; 11:18, l'accent du signe pone sur lYexp6rience du 
peuple avec Dieu plut6t que sur un aspect mat6riel h porter sur soi. 
Le prophke Ezhchiel reprend l'image d'une marque sur le front dans 
le contexte de l'annonce du drame qui est sur le point de frapper Juda h 
cause de la corruption qui sk i t  dans le pays. Mais le texte dkclare qu'avant 
de frapper son peuple imphitent, un envoy6 c6leste est char& d'apposer 
"une marque sur le front des hommes qui soupirent et qui &missent h 
cause de routes les horreurs qui s'y cornmettent" (Ez 9:4,6). Cette marque 
protrlectrice n'est accordke qu'h ceux qui vivent en une communion 
intime avec Dieu. De 1h leur profond disarroi. En quelque sorte, la 
description du scellement des Uus "sur le front" (Ap 73) est un h h o  de 
l'oeuvre mentionnke dans Ezkchiel. 
Voici encore quelques versets qui soulignent le rapport 6criture-maidfront 
pour indiquer une relation ktroite entre Dieu et son peuple: 
- Ex 28:36. Le souverain sacrificateur devait porter l'inscript ion 
suivante sur son front: "Consacr6 h YHWH". 
- Is 445. En se rbf6rant h une repentance eschatologique, le proph&e 
annonce: "cet autre icrira sur sa main: h lYEternel!" 
- Is 49: 16. Dieu dkclare, h travers le prophite: "Voici: je t'ai grav6e sur 
mes mains". 
Cet ensemble de versets montre que les expressions "sur le front" "sur 
la main" disignent une exp6rience intime et profonde, entre l'homme et 
Dieu, ou un amour particulier de Dieu pour son peuple. Dans Apocalypse 
13, le mPme concept (marque) "sur le frondla main" introduit un 
glissement de sens par rapport au reste de la Bible. I1 ne s'agit plus ici 
d'une relation profonde entre l'homme et son Criateur, mais d'une 
relation spirituelle intime entre l'homme et les puissances du mal qui 
opirent des miracles trompeurs. 
I1 faut noter aussi que la notion d'un message 6crit sur le front revient 
dans d'autres passages de lYApocalypse. En parlant de la grande apostasie 
et de la grande crise finale, Ap 175 mentionne l'inscription que la 
prostituCe spirituelle porte sur son front: "Babylone la grande, la m;re des 
prostitukes et des abominations de la terre". Par ailleurs, Ap 14: 11 dkclare 
que la marque de la bPte est son nom. Ceci contraste avec les 144.000 qui 
portent le nom de l'agneau et le nom de son P&e sur leur front (Ap 14: I). 
Bibliquement parlant, porter un nom sur le front c'est s'identifier h 
quelqu'un.18 Et pour ce qui est de lYApocalypse, porter le signe ou la 
marque, c'est se trouver dans une relation d'alliance avec le surnaturel, soit 
"R. Lehmann, 'Le sceau de Dieu et la marque de la btte", in Etudes sur I'Apocalpse, 
1:196-198. 
avec Dieu (signe), soit avec Satan (marque).19 Par conskquent, plus qu'un 
simple stigmate extkrieur, la marque de la b&e implique une soumission 
religieuse, spirituelle, d un pouvoir usurpateur. 
La rkcurrence des concepts adorer et recevoir une marque prksentb 
ensemble reflke la mime idie. Outre Ap 13, nous les dkcouvrons dans Ap 
14:9, 11, 19:20 et 20:4. En plus, deux de ces passages rappellent les 
signes/miracles (Ap 13 et 19:20). Tout parait indiquer une relation ktroite 
entre les termes signes, adorer et marque. Ainsi donc, la marque est avant 
tout le rbultat d'une relation personnelle de soumission d une puissance 
spirituelle rebelle d Dieu, et non un simple geste d'allkgeance par intkrk 
purement mathriel ou par obligation. 
Conclusion 
En somme, cette marque comporte une dimension bien concrke, 
perceptible. Celle-ci peut &re dkcouverte par une comparaison entre les 
textes vit&otestamentaires qui utilisent l'expression "sur la maidfront" 
et Ap 13 vu dans son contexte. Dans le cadre de l'exode, le signe h i t  lik 
i 17Alliance exprimhe dans les termes de la Pique. Mais la Pique n'est 
qu'un aspect de lYAlliance ntre Dieu et son peuple. C'est pourquoi Dt 6:8 
rattache le signe d la fid8iti du peuple aux exigences de 1'Alliance. En 
effet, le contexte de ce verset utilise les mots "commandements", 
"prescriptions", "ordonnances", et ajoute "tu aimeras 17Eternel, ton Dieu, 
de tout ton cceur, de toute ton $me et de toute ta force (cf. Dt 6:l-lo), 
l'une des deux citations utiliskes par Jbus pour rbumer la loi (cf. Mc 
12:28-31). Bref, dans 1'Ancien Testament, le "signen sur le front ou sur la 
main implique une relation avec la loi divine. Sur cette base, on peut 
conclure qu' Ap 13-16 permet d'ktablir un lien analogue soit entre le signe 
et,la fidklit2. d la loi de Dieu, soit entre la marque et la fid6liti d un pouvoir 
spirituel rebelle h Dieu, ce qui implique l'infidkliti. d la loi divine. 
Entre les chapitres 13 et 16 qui traitent d'une fausse adoration, se trouve 
Ap 14 avec l'appel au vkritable culte: c'est 1'Evangde &erne1 qui invite h adorer 
le Criateur, ce qui rappelle le quatriime cornmandement, le jour du sabbat (cf. 
Ex 20: 11). De plus, Ap 14: 12 atteste que la pers&&ence des saints se manifeste 
dam l'observation des commandements de Dieu et la foi en J&us. Dans le 
mgme ordre d'idkes, les 144.000 mentionnth dans Ap 14: 1-5 ont r e p  le sceau 
"sur le front" (Ap 73). C'est pourquoi ils portent le nom de l'agneau et le nom 
de son Pire sur leur front (Ap 14: 1). En d'autres termes, c'est le caract2.re du 
Christ qui se reflite dam la vie des klus: la loi de Dieu est dam leurs cceurs. A 
l'opposk, la marque de la b&e "sur le front ou sur la main" implique la rupture 
'"R. H .  Charles. A Critical and Exegetical Commentary on the Revelation of St. John, 
International Critical Commentary (Edinburgh, T & T Clark, 1980), 1:363. 
de 1'Alliance avec Dieu. C'est une fausse adoration dam laquelle s'engagent 
ceux qui re~oivent "la marque de son [la bgte] nom" (Ap 14: 11). L'Evangile 
iternel et le concept biblique du Criateur sont ditr6nis par la "coupe &or, 
remplie d'abominations et des impurets de son inconduite" (Ap 17:4). 
Devant ces constatations, la description des mithodes diployCes par 
la seconde bhe d'Ap 13 prend une dimension qui donne i riflichir. Dans 
le cadre des derniers flkaux, l'espoir engendri par ces signes/miracles 
devient quasi irrisistible, mcme pour les ilus (Mt 24:24). I1 produit une 
sorte de psychose religieuse collective, fanatique et intolirante. 
L7Apocalypse est claire: seuls restent fermes ceux qui "gardent les 
commandements de Dieu et la foi de/en Jisusn (Ap 14:12). Ou, pour 
prendre les paroles du Christ et de saint Paul, les vainqueurs sont ceux 
"qui font la volonti de mon Pire qui est dam les cieux" (Mt 7:21), et qui 
ont r e p  l'arnour de la viriti pour &re sauvis (2 Tes 2: 10). 
